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SONDAGE  
SUR LE CLIMAT 
D’INCLUSION  
À L’INRS 



MISE EN  
CONTEXTE
Au printemps 2022, l’INRS a réalisé une 
consultation afin de documenter les 
caractéristiques des membres de sa 
communauté, ainsi que leurs perceptions et 
expériences par rapport au climat d’inclusion. 
Au cœur de la démarche se trouvait l’objectif 
de mettre en lumière les vécus des membres 
des groupes minorisés qui font face à des 
obstacles systémiques en milieu universitaire. 
Les résultats guideront l’institution dans 
l’élaboration d’un nouveau plan d’action sur 
l’équité, la diversité et l’inclusion (EDI). 

MÉTHODOLOGIE
La consultation a été réalisée à l’aide d’un questionnaire 
électronique autoadministré acheminé par courriel à 
l’ensemble de la communauté de l’INRS. Le lien reçu par 
courriel menait à la plateforme Lime Survey sur laquelle le 
questionnaire a été accessible du 25 avril au 25 mai 2022, 
en français et en anglais. Le taux de réponse est de 47 % 
pour le personnel et 33 % pour la population étudiante.

 1 Il est possible d’obtenir une copie du rapport complet en écrivant à edi@inrs.ca.
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PROFIL DES PERSONNES 
RÉPONDANTES 
La sommes des pourcentages n’est pas égale à 100 parce que certaines personnes ont pu 
choisir l’option « je préfère ne pas répondre ».
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Identité de genre
Personnel : 

 • 48 % s’identifient comme femmes 

 • 47 % s’identifient comme hommes

 • 1 % s’identifient à un genre autre (fluide 
ou non-binaire, trans, bispirituel ou autre)

Communauté étudiante :

 • 54 % s’identifient comme femmes

 • 40 % s’identifient comme hommes

 • 2 % s’identifient à un genre autre (fluide 
ou non-binaire, trans, bispirituel ou autre)

Orientation sexuelle
Personnel : 

 • 79 % ont une orientation sexuelle 
hétérosexuelle

 • 8 % ont une orientation sexuelle 
homosexuelle, bisexuelle, pansexuelle, 
asexuelle ou autre

Communauté étudiante :

 • 72 % ont une orientation sexuelle 
hétérosexuelle

 • 15 % ont une orientation sexuelle 
homosexuelle, bisexuelle, pansexuelle, 
asexuelle ou autre

Situation de handicap
Personnel : 

 • 1 % indiquent être en situation de 
handicap

Communauté étudiante :

 • 11 % indiquent être en situation de 
handicap. Parmi ces étudiantes et 
étudiants, les deux tiers indiquent avoir 
un trouble d’attention, de concentration 
ou de santé mentale. 

Identification à un groupe racisé
Personnel : 

 • 23 % s’identifient à un groupe racisé

Communauté étudiante :

 • 59 % s’identifient à un groupe racisé

Identité autochtone
Personnel : 

 • Environ 1 % s’identifient comme 
Autochtones

Communauté étudiante :

 • Moins de 1 % s’identifient comme 
Autochtones

Citoyenneté ou résidence 
permanente canadienne
Personnel : 

 • 87 % ont la citoyenneté ou la résidence 
permanente canadienne

Communauté étudiante :

 • 32 % ont la citoyenneté ou la résidence 
permanente canadienne

Maîtrise du français
Personnel : 

 • 70 % ont le français comme langue 
maternelle

Communauté étudiante :

 • 42 % ont le français comme langue 
maternelle

 • 38 % ont un niveau de français débutant 
ou intermédiaire



SENTIMENT D’INCLUSION  
ET D’ÉQUITÉ
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De manière générale, les réponses au sondage indiquent que le sentiment d’inclusion et d’équité 
est généralement positif à l’INRS. Pour l’ensemble des questions relatives à ces thèmes, les 
participantes et participants ont offert des réponses positives ou très positives dans une 
proportion allant de 80 à 94 %.

PERSONNEL — SENTIMENT D'ÉQUITÉ ET D'INCLUSION

COMMUNAUTÉ ÉTUDIANTE — SENTIMENT D'ÉQUITÉ ET D'INCLUSION

Sentiment d'inclusion avec la ou le superviseur.e

Sentiment d'inclusion avec les collègues 

Sentiment d'inclusion à l'INRS

Discrimination et harcélement non tolérés à l'INRS

 Engagement fort de l'INRS à l'égard de l'EDI

Diversité d'opinions et de façons de vivre bienvenue à l'INRS 

Possibilité d'exprimer tous les aspects de son identité

Reconnaissance équitable pour les efforts

Opportunités similaires aux pairs
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Une diversité d’opinions et de façons de 
vivre est bienvenue à l’INRS : 
 • Membres du personnel LGBTQ2+

 • Étudiantes et étudiants LGBTQ2+

 • Étudiantes et étudiants en situation de handicap

 • Femmes étudiantes

L’INRS a un engagement fort en matière 
d’EDI :
 • Membres du personnel LGBTQ2+

 • Étudiantes et étudiants LGBTQ2+

Le harcèlement et la discrimination ne 
sont pas tolérés à l’INRS :
 • Membres du personnel LGBTQ2+

 • Femmes étudiantes

Ces personnes sont moins  
positives lorsque : 

On leur demande si les membres du 
personnel et du corps professoral 
côtoyés les font sentir écoutées : 
 • Étudiantes et étudiants LGBTQ2+

 • Étudiantes et étudiants en situation de 
handicap

 • Femmes étudiantes

 • Étudiantes et étudiants ayant un niveau de 
français débutant ou intermédiaire

On leur demande si les personnes 
étudiantes et postdoctorantes côtoyées 
les font sentir écoutées :
 • Étudiantes et étudiants en situation de 

handicap

On leur demande si les membres du 
personnel et du corps professoral 
côtoyés s’intéressent à leurs idées et à 
leur collaboration :
 • Étudiantes et étudiants en situation de 

handicap

 • Membres du personnel ayant un niveau de 
français débutant ou intermédiaire

On leur demande si les personnes 
étudiantes et postdoctorantes côtoyées 
s’intéressent à leurs idées et à leur 
collaboration :
 • Étudiantes et étudiants en situation de 

handicap

 • Femmes étudiantes

Ces personnes ont :

Un sentiment d’inclusion moins fort à 
l’INRS :
 • Membres du personnel LGBTQ2+ 

 • Étudiantes et étudiants LGBTQ2+ 

 • Étudiantes et étudiants en situation de 
handicap 

Un sentiment d’inclusion moins fort 
avec leur directrice ou directeur de 
recherche ou avec leur superviseure ou 
superviseur :
 • Membres du personnel LGBTQ2+ 

 • Étudiantes et étudiants en situation de 
handicap 

Un sentiment d’inclusion moins fort avec 
leurs collègues :
 • Membres du personnel LGBTQ2+ 

 • Étudiantes et étudiants en situation de 
handicap 

 • Femmes étudiantes

2 Pour chaque question, les sous-groupes dont les réponses présentent un écart égal ou supérieur à 10 points de pourcentage sont listés, 
sans toutefois conclure à des différences statistiques significatives. Les réponses des sous-groupes sont généralement comparées à celle 
du bassin total de personnes répondantes à l’exception des femmes (comparaison avec les hommes), des étudiantes et étudiants racisées 
(comparaison avec les étudiantes et étudiants blancs) et des étudiantes et étudiants ayant un statut d’immigration temporaire (comparaison 
avec les étudiantes et étudiants ayant la citoyenneté ou la résidence permanente canadienne).
3 Étant donné leur petit nombre, les réponses des personnes autochtones et des membres du personnel en situation de handicap ne sont 
pas présentées séparément pour éviter toute possibilité d’identification d’un individu.

Ces personnes sont moins  
convaincues que :

Elles ont des opportunités similaires à 
leurs pairs : 
 • Membres du personnel LGBTQ2+

 • Étudiantes et étudiants en situation de 
handicap

 • Étudiantes et étudiants racisés

 • Étudiantes et étudiants de l’international

Elles sont équitablement reconnues pour 
leurs efforts :
 • Membres du personnel LGBTQ2+

 • Étudiantes et étudiants en situation de 
handicap

 • Étudiantes et étudiants racisés

 • Étudiantes et étudiants de l’international

Elles peuvent exprimer tous les aspects 
de leur identité à l’INRS :
 • Membres du personnel LGBTQ2+

 • Membres du personnel ayant un statut 
d’immigration temporaire

 • Membres du personnel ayant un niveau de 
français débutant ou intermédiaire

Dans une perspective d’EDI, il est toutefois important de s’intéresser à l’expérience spécifique des 
individus appartenant aux groupes minorisés ou traditionnellement marginalisés. Les réponses des 
personnes appartenant à différents sous-groupes ont donc été analysées séparément dans l’objectif de 
mettre en lumière leurs perceptions2 3. 
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PISTES DE SUIVI

1 Évaluer les interventions réalisées à 
ce jour pour favoriser l’inclusion des 
personnes LGBTQ2+ et planifier de nouvelles 
actions en se basant sur les meilleures 
pratiques.

2 Sensibiliser le corps professoral et le 
personnel aux réalités et défis des 
étudiantes et étudiants en situation de 
handicap et aux principes de la conception 
universelle de l’apprentissage.

3 Réfléchir, en impliquant les personnes 
concernées, aux façons d’améliorer les 
services offerts aux étudiantes et étudiants 
en situation de handicap.

4 Sensibiliser la communauté universitaire aux 
obstacles et défis auxquels les femmes font 
face en milieu universitaire (sexisme ordinaire, 
enjeux de conciliation travail-vie personnelle, 
etc.).

5 Sensibiliser la communauté de l’INRS aux 
différents types de conduites inappropriées 
et aux recours disponibles face à celles-ci.

6 Ouvrir une réflexion sur les défis des 
étudiantes et étudiants de l’international 
afin de réviser les pratiques et de permettre 
un parcours sans obstacle. Recueillir plus 
d’information à l’aide d’une démarche 
qualitative (groupes de discussion ou autre) 
pour mieux comprendre leurs enjeux.

7  Clarifier les normes et attentes relatives à 
l’usage des langues à l’INRS afin qu’elles 
soient en cohérence avec les lois ainsi 
qu’avec la réalité de l’établissement, qui 
accueille un grand nombre d’étudiantes et 
étudiants de l’international.

8  Réfléchir aux façons d’améliorer le soutien 
à l’apprentissage du français pour la 
communauté étudiante et le personnel, et 
prendre des mesures afin de favoriser un 
accueil en douceur des personnes venant 
de l’international.

9  Continuer de diversifier les modèles 
offerts aux étudiantes et étudiants 
par l’embauche de membres du corps 
professoral et du personnel issus de la 
diversité.

10 Ouvrir une réflexion sur les processus 
de plainte actuels. Au besoin, recueillir 
plus d’information à l’aide d’une 
démarche qualitative (entrevues ou 
autre) pour comprendre les obstacles 
à la dénonciation qui se posent aux 
victimes et témoins de comportements 
problématiques.

11  Évaluer les meilleures façons de 
communiquer les raisons qui sous-
tendent l’adoption des mesures d’EDI 
mises en place en s’appuyant sur des 
recherches.

CONDUITES  
INAPPROPRIÉES
 • Les personnes répondantes ont rapporté plus de 

400 conduites inappropriées4. Les microagressions 
constituent la majorité (38 %) d’entre elles, suivies des 
incivilités (26 %) et des décisions discriminatoires (19 %).

 • Les personnes les plus souvent visées par les conduites 
inappropriées rapportées sont les étudiantes et 
étudiants, tandis que les membres du corps professoral 
sont identifiés comme les plus souvent responsables 
de ces gestes. Considérant que 94 % des étudiantes 
et étudiants ayant répondu au sondage indiquent avoir 
un sentiment d’inclusion positif ou très positif avec 
leur directrice ou directeur de recherche, les résultats 
portent à croire que la majorité des membres du corps 
professoral offrent un encadrement adéquat et inclusif à 
leurs étudiantes et étudiants, tandis qu’une minorité a des 
comportements nuisant au sentiment d’inclusion.

 • Les motifs qui sont le plus souvent au cœur des 
conduites inappropriées rapportées sont la langue ou la 
culture, les origines ethniques ou raciales et le genre. En 
ce sens, les thèmes de la langue et des obstacles auxquels 
font face les personnes qui proviennent de l’international 
sont récurrents dans les commentaires recueillis tout au 
long du sondage.

 • Peu d’individus semblent se prévaloir des processus de 
plainte officiels lorsqu’ils font face à des comportements 
répréhensibles. Les personnes tendent plutôt à intervenir 
de manière informelle en rappelant à l’ordre la personne 
responsable, en offrant du soutien à la personne victime 
et/ou en l’encourageant à porter plainte. Le niveau de 
satisfaction des personnes répondantes par rapport au 
dénouement des situations paraît faible.

4 Les conduites inappropriées listées dans le sondage étaient les 
microagressions, les incivilités, les décisions discriminatoires, l’intimidation et le 
harcèlement, la violence et les agressions physiques, et le vandalisme.
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